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	Deux cellules mitoyennes. Barreaux aux fenêtres. Chaque pièce, étroite contient Un lit, et quelques meubles. 



	H3
	(murmure) mon ami

	
	(gratte contre le mur) Tu es là ?.

	H1
	C’est toi?

	H3
	C’est moi moins une partie de moi

	H1
	Tu es revenu ?

	H3
	Je suis revenu.

	H1
	Tu m’as manqué

	H3
	Je ne t’ai pas réveillé ?

	H1
	Non. Je ne pensais pas que tu reviendrais

	H3
	Je n’ai pas fait de bruit. Je ne savais pas si tu dormais

	H1
	Tu as bien fait de m’appeler

	H3
	Le plus doucement possible

	H1
	Je ne t’ai presque pas entendu

	H3
	Je ne voulais pas te réveiller

	H1
	Tu es revenu.

	H3
	A cause de mon bras droit..

	H1
	Il était défaillant ?

	H3
	Ils pensent qu’il l’était. 

	H1
	Ils te l’ont arraché ?

	H3
	Oui. 

	H1
	Comment te sens-tu mon ami ?

	H3
	J’ai le sentiment de porter un trou immense. Léger mais toujours présent, qu’une fosse s’est collée sur ma peau et qu’elle m’aspire en permanence. Tu comprends ? Je ne suis plus seul, j’ai un souffle d’air sur ma chair crispée qui suit tous mes mouvements. J’ai le bruit de l’air à la place de mon bras puissant. Mon ami aides moi !

	H1
	Tu dois rester heureux. Sois satisfait de ne plus porter inutilement un organe défectueux.

	H3
	Comment l’être. Crois-tu que ce souffle puisse saisir des objets, porter ma nourriture à ma bouche, nettoyer mon buste de ses peaux mortes, tourner les pages des livres qui nous apprennent la vie ?

	H1
	Je te lirais des livres si tu veux. Je viens d’en recevoir un avec des photos de la mer et des poissons.  Sais-tu que les poissons peuvent porter des milliers d’œufs ? 

	H3
	Moi je ne peux plus rien porter. Je ne comprends pas. Je n’ai reçu aucun signe pour m’avertir de ses défaillances, aucune douleur dans les articulations ténues des doigts, aucune carence. Juste un muscle puissant, des veines gonflées, une peau tendue. Rien qui me fasse douter de mon outil le plus sur, rien qui me prépare à l’échec. Eux aussi, ils ne se sont doutés de rien, ni toi, personne ! Alors ils choisissent mon corps, ils me croient aptes pour procréer. Et ils viennent. Et ils regardent plus près. Et ils discutent entre eux. Et ils disent qu’une partie de mon corps est défectueux, inapte. Mon corps nu est observé. Il est palpé. Puis Il est opéré pour arracher les mauvaises herbes. Et ils m’arrachent le bras droit comme on déracine un arbre centenaire. 

	H1
	As-tu mal ?

	H3
	Oui ! Mon corps a été opéré. je ne peux plus rien saisir. Je ne peux plus porter d’aliment chauds à ma bouche sans me brûler, je tombe en voulant me soulever. Mon corps est une terre retournée, regarde ce bout de chair.

	
	H3 tend son moignon par la fenêtre

	H3
	Je ne peux plus rien faire. Je n’ai plus d’organes externe défaillant mais le reste de mon corps va s’assombrir, s’assécher. 

	H1
	Tu vas reprendre vie mon ami. Re-semer des muscles, des veines, porter des os lourds. Eriger un jardin d’organes fonctionnels et dignes d’une descendance.

	H3
	Ils disent que je dois me reposer. J’ai perdu espoir. J’étais heureux et fier te partir avant toi.

	H1
	Tu le méritais. Ton corps était parfait, musclé et fort, apparemment parfait. Ta peau était lisse, brune et tendue. Mais tes muscles restent visibles encore, drapés dans cette peau fine et  soyeuse.

	H3
	Mon corps a été repéré pour passer les tests

	H1
	Ton corps robuste a été repéré parmi tous nos corps solides. Tous nos corps en attente d’une certitude, d’une certification. 

	H3
	Petite gloire, petite gloire ridicule. Puis ils ont trouvé une défaillance dans mon bras droit. 

	H1
	Tu avais une faille dans ton bras et tu n’as rien senti, tu n’as vraiment  rien détecté ?

	H3
	Non.

	H1
	Je suis tout détendu de retrouver un ami avec qui parler.

	H3
	Cela te fais plaisir ?

	H1
	Vraiment rien trouvé ? Heureusement qu’ils ont testé ce bras. Tu aurais pu procréer et engendrer des générations d’organe défaillant. Ils ne t’ont pas ausculté l’intérieur ?

	H3
	Ils ont d’abord enlevé le bras droit.  

	H1
	Tu seras ausculté de l’intérieur quand tu seras reposé 

	H3
	Pourquoi ressens-tu du plaisir à me voir ?

	H1
	Je t’aime mon ami.

	H3
	Pourquoi m’aimes tu ?

	H1
	Tu m’écoutes.

	H3
	Je t’écoutes et je me sens moins seul.

	H1
	Tu seras ausculté de l’intérieur et tu seras homologué.

	H3
	Peut-être. Je dois me reposer.

	H1
	Tu seras ausculté de l’intérieur une autre fois et tu seras homologué. Et tu auras l’autorisation de procréer.  Et ton enfant n’aura pas de bras défaillant. Tu engendrera avec une femme aux bras puissants et ton enfant n’aura pas le choix entre deux organes, il n’aura pas le risque de se tromper. Il choisira le bras de sa mère. 

	H3
	Peut-être seras-tu homologué avant moi.

	H1
	Je suis tout détendu dans mon ventre et mes bras et mes jambes. Tout détendu que tu sois revenu

	H3
	Tu es tout détendu et mon bras est inerte, jeté sur le sol, quelque part au milieu d’autres déchets pourrissant.

	H3
	J’ai envie d’une femme.

	H1
	Tu auras bientôt le droit aux femmes, celles pour procréer et celles à caresser.


NOIR

	
	Vue sur deux appartements de la même surface que les cellules. Cloison très mince. Une TV dans chaque pièce. Allumée, le volume au maximum. Les deux TV diffusent le même programme.  Le vieillard change de chaîne. Cacophonie : le son des deux programmes se chevauchent.

	Le vieillard
	Je m’suis mis sur la 2. T’entends bourrique ?

	
	Il frappe avec un balai contre la cloison. Le jeune coupe le son de sa TV 

	Le jeune
	QU’est-ce qu’y se passe

	Le vieillard
	J’me suis mis sur la deux. 

	Le jeune
	On avait prévu que c’était la une ce soir

	Le vieillard
	Changement de programme. Ce soir, j’ai envie de m’informer. Ce soir, j’ai l’impression de rien savoir et je veux pas mourir idiot.

	Le jeune
	Tu pars de trop loin, c’est pas possible que tu combles tout en une soirée. 

	Le vieillard
	Ta gueule. Y a un mec qui m’a demandé son chemin

	Le jeune
	Et t’as fait quoi ?

	Le vieillard
	Ben j’lui ai demandé où il allait. Y m’a dit une rue, en « on » j’me rappelle même plus. Tu vois à quel point j’la connaissais pas cette rue.

	Le jeune
	Si c’est qu’ça c’est pas sur la deux qui vont te le dire. 

	Le vieillard
	Tu te rends compte, ca fait 10 ans que j’creche là et je connais même pas le nom des rues.  Tu les connais toi ?

	Le jeune
	Ben non. Mais ça m’sert à rien. Moi mon chemin j’le connais. C’qu’est utile à la rigueur c’est de connaître les noms des rues où tu vas jamais justement. Parce que c’est là que tu peux te perdre. Pis qui faut demander. Mais vu qu’on va nulle part, pas besoin d’encombrer ta mémoire.

	Le vieillard
	Fais pas chier. Ce soir, j’ai envie de m’informer alors on met les infos

	Le jeune
	Et merde. J’étais en train de regarder le foot.

	Le vieillard
	Ben regarde-le mais sans le son

	Le jeune
	Et pourquoi qu’on foutrait la deux. On a jamais regardé la deux ce jour là de la semaine, à c’tte heure-ci.

	Le vieillard
	Ben c’est nouveau, voilà. Y avait jamais eu un mec pour me demander l’nom d’une rue que je connaissais pas.

	Le jeune
	Alors c’est à vie, plus le droit de regarder le foot avec le son ? Comment je vais faire après les transferts. Y vont changer tous les noms. Pourrais-même pas savoir qui c’est qui marque les buts. 

	Le vieillard
	Te plaint pas, t’avais pas de télé avant que j’ten trouve une.

	Le jeune 
	J’avais pas de télé mais j’avais le son. J’avais une radio si tu te rappelles bien. Et c’est toi qu’à insister pour que j’accepte une télé. 

	Le vieillard
	On s’entendait plus. Bon tu fous la deux, et me fais pas chier. oublies pas que c’est moi qui te file à bouffer

	Le jeune
	Tu parles. Tu me file ce que ton clébard veux pas bouffer

	Le vieillard
	Qu’est-ce que t’as dis ?

	Le jeune
	J’ai rien dit. Mais t’as de la veine d’avoir ton fusil pis le clébard.


NOIR

En fond sonore


« Des images exclusives de la tempête qui sévit actuellement sur le littoral ouest. 

Effectivement, le vent souffle encore à plus de 120 km/heure, vous voyez derrière moi que les digues ont été ravagées. Les bateaux de plaisance se sont fracassés sur la jetée, le port est complètement détruit et les dégât matériels sont considérables.  Mais cela n’est rien en comparaison de l’inquiétude des femmes des marins dont nous sommes sans nouvelles depuis ce matin et qui se sont fait surprendre en pleine mer. Elles sont rassemblées dans l’église, et prient depuis ce matin dans un silence angoissé, et plein de dignité. Plus de 6 bateaux sont toujours portés disparus, et pour le moment les secours sont bloqués à terre. La situation est donc extrêmement tendue et nous restons ici pour vous tenir informés »
 Une plage après un ouragan : les feuilles des arbres sont arrachées, des plastiques volent, le ciel est sombre. Une caisse, de la forme d’un container, est échouée, sur le côté. Elle porte l’inscription ALIVE HUMAN ORGAN. Deux fenêtres sont visibles sur le haut de la caisse. 
H1passe la tête par la fenêtre brisée.
	H1
	(Murmure) Notre Père, qui êtes aux cieux, donnez-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  délivrez-nous du mal et préservez-nous dans notre intégrité ; Notre Père, qui êtes au cieux, Tu es là ?, donnez-nous aujourd’hui notre pain de, Il y tu m’entends ?, ne nous soumettez plus à l’épreuve du mal

	H2
	C’est fini ? Nous ne sommes pas morts ?

	H1
	J’ai mon bras, j’ai mes jambes, j’ai mon sexe, j’ai mon cou, j’ai ma bouche et mes yeux remplis d’iris et mes oreilles, et j’ai mes mains, et mes doigts et du sang sur les mains !

	H2
	Nous sommes vivants ! 

	H1
	J’ai du sang sur les mains et une ouverture sur mon corps ! 

	H2
	Sort la tête par sa fenêtre. 

	H2
	Oh ! aveuglé, je suis aveuglé. Je vois ton visage au milieu de ce paysage aux odeurs nouvelles. Des images qui ressemble aux documentaires de plages, cela ressemble à ce qui s’appelle du sable, du sable, et la mer. le bruit de la mer que je reconnais, et cette odeur de pomme de pain et d’huître.  Partout  des sacs, des planches, du pétrole, et du plastique déchiré. Je fais la connaissance de ton visage, je peux le toucher doucement, un visage rempli de larmes et de peur au milieu d’une étendu vaste comme le monde. Tu as vraiment du sang qui s’écoule doucement de ton corps ? As-tu mal ? 

	H1
	Non. Je suis heureux de faire la découverte de ton visage, celui qui abritait cette voix fragile qui me tenait éveillé et fort dans la tourmente. Je découvre ton visage en même temps que mon sang, doux et acide. L’intérieur de mon corps est rouge et acide, et je ne le savais pas ! 

	H2
	Sommes-nous vivants ?

	H1
	je le crois, je peux te voir, je peux te toucher et laisser mon empreinte rouge sur ta peau. Nous sommes vivants !!

	H2
	Nous sommes vivants avec tous les morceaux de notre corps, tous les morceaux précieux attachés à notre corps vivant.

	H1
	Vivant et entiers!

	H2
	Entiers et l’un avec l’autre !

	H1
	Je découvre ton visage en plus de ta voix, et je peux te toucher. Je sens grandir en moi un élan d’allégresse après l’angoisse. Je suis ravi, ravi est le mot juste. 

	H2
	Nous devenons l’un pour l’autre, après cette épreuve, et notre résurrection, dans cette terre inconnue et si étrangère à ce dortoir que nous connaissons les seuls points de repère l’un pour l’autre, par force les meilleurs amis.

	H1
	Ravi est le mot juste.

	H2
	Deux êtres liés par le besoin de survie, dans cette étendue peut-être hostile,  qui gardent le sentiment que la mort les a frôlé sans avoir transmis leur patrimoine de chromosomes. Tu veux m’embrasser et me donner de l’affection ?

	H1
	Je suis ton meilleur ami.

	H2
	Enchanté, je suis enchanté.

	H1
	Drogué, espèce de drogué !

	H2
	Donnes moi ta langue !

	H1
	Pas si je suis ton meilleur ami.

	H2
	Tu n’es pas mon meilleur ami si tu ne me connais pas. Tu n’as vu que mon visage et rien goûter de mon corps solide.

	H1
	Je suis un homme seul comme toi.

	H2
	donnes moi ta langue je te dis

	H1
	Je ne veux pas, je veux juste rester ton meilleur ami, rester ravi.

	H2
	Je veux plus que ravi, plus que drogué et qu’enchanté. Je veux sentir ton corps.

	H1
	je ne veux pas te donner ou te prêter des parties de mon corps, ou mêler mon corps intègre avec le tien. Je veux rester cet être uni à toi par notre capacité à communiquer et à nous entraider.

	H2
	Je me sens seul.

	H1
	Moi aussi, je me sens seul au fond de mon corps.

	H2
	Et j’ai peur de cette étendue inconnue qui répand autant d’odeurs nouvelles

	H1
	Je trépigne aussi devant cette angoisse et mon corps se compresse sous tant d’espace vide et étranger autour de nous. Comme toi j’aspire à me répandre et à me dupliquer.

	H2
	Mon corps a froid et tremble sous cette pellicule de solitude. Je veux une présence que je puisse toucher, un être avec lequel je puisse me sentir moins seul et presque éternel maintenant que la mort m’a parlé tout au creux de l’oreille. Les femmes comblent cette solitude dans notre corps.

	H1
	Notre corps fragile et malmené a besoin d’une certitude. Il a besoin d’être touché par la main d’une femme.

	H2
	Une femme qui nous soit donnée pour témoigner de l’intégrité de notre corps et de sa robustesse.

	H1
	je veux aussi une femme

	H2
	Tu veux aussi être mêlé dans ton corps à celui d’une femme ? 

	H1
	Oui. Oh oui.

	H2
	Tu es vraiment mon meilleur ami, mon ami

	H1
	Dis

	H2
	Quoi ?

	H1
	Il n’y a pas de femme ici ?

	H2
	Où sommes nous ?

	H1
	Nous ne sommes plus dans notre dortoir familier. Nous ne sommes plus sur le bateau nous emmenait au centre d’auscultation, nous ne somme plus malmenée dans de la tourmente, nous sommes immobile au milieu d’une vaste étendue qui ressemble à du sable. Et nous sommes trop loin des femmes que l’on donne aux hommes homologués. 

	H2
	Personne ne sait où elles prennent naissance. Il faudrait les chercher dans cette étendue nouvelle, sans savoir dans quelle direction aller. Aller dans un sens puis dans l’autre et revenir toujours à notre point central. 

	H1
	Excellente idée. Je suis drogué par tant d’intelligence. Mon ventre se détend.

	H2
	Je n’arrive pas à trouver une sortie.

	H1
	Mon ventre et mes bras et mes jambes tout se détend

	H2
	Nous sommes enfermés.

	H1
	Mes yeux se détendent

	H2
	J’ai beau forcé !

	H1
	Mon iris est distendu, mes joues aussi, mon ventre est détendu, mes pieds sont mous mes bras pendent le long du ventre qui est détendu, mes yeux sont remplis d’iris distendus.

	H2
	nous sommes bloqués ici. Tu peux essayer. Tu dois essayer pour que tu me prouves que tu es mon meilleur ami.

	H1
	Je suis ton ami, celui qui te rend ravi et euphorique et tu as voulu m’embrasser.

	H2
	nous ne pouvons rester enfermer ici. Et je ne veux pas d’un ami qui ne m’aide à chercher une femme.

	H1
	La porte de ma cabine est ouverte. Mon pied se déroule. Je suis debout au milieu d’une étendue vaste comme le monde et je marche dessus. Je sens le souffle du vent qui me tient la main et l’odeur des huîtres. Et je ne peux m’éloigner de toi mon ami. Je me sens déjà perdu

	H1
	Du sable, du sable, et la mer. le bruit de la mer. Partout  des sacs, et des planches, et du pétrole, et du plastique déchiré, Mais Déception, mon ami, je ne vois pas de femme. Mes yeux sont tout écarquillés, mais pas de femmes qui vienne bercer mon iris.

	H2
	Tu ne vas pas me laisser là ami ? Je veux ne plus être seul dans mon corps. 

	H1
	Je vais ouvrir ta porte.

	H2
	quel triste spectacle !  Quelle folie. Je marche sur ce qui ressemble à du sable. Mon meilleur ami, où sommes-nous, ne me quittes pas ?

	H1
	Déception et début de tristesse, je ne vois pas de femmes.

	H2
	Je suis ton meilleur ami, vraiment ravi que tu sois là mon ami. Je me sens moins seul. 

	H1
	Il n’y a pas de femme à caresser. Il y a du sable mais pas de femme sur le sable, pas de femme que je puisse voir, pas de femme que je puisse toucher, pas de femme que je puisse toucher avec ma main et mon ventre, pas de femme que je puisse caresser avec ma main et mon ventre, rien que du sable et pas de femme. Je suis ravi que tu sois mon ami mais je voudrais une femme.

	H2
	Oui, une femme à caresser avec les yeux, puis avec la main, puis avec le ventre, puis avec les lèvres, puis avec les cheveux, puis avec les reins, puis avec toute la chaîne d’osselets qui nous tient debout.

	H1
	Une femme debout sur le sable, qu’on pourrait voir d’abord, puis de qui on pourrait s’approcher avec nos deux jambes et nos deux bras, et notre tête, toute entière, tournée vers elle, dans la même foulée qu’ont deux meilleurs amis, puis qu’on pourrait sentir et l’odeur nous ferait nous arrêter juste devant son souffle, parce que sentir les embruns sous le précipice empêche d’aller plus loin, par peur du vertige et de la noyade.

	H2
	Nous serions les meilleurs amis, devant cette femme unique. 

	H1
	Nous serions deux amis, devant cette femme seule.

	H2
	Nous serions deux hommes, devant cette femme, avec une volonté commune de la toucher avec le ventre.

	H1
	Et je ne peux m’empêcher de penser que je suis un homme et que tu ne veux pas me donner ta langue et qu’il me faut une femme.

	H2
	Mais pas de femme sur ce sable blanc, ami.

	H1
	Quelle déception ! pas de femme. Comment les faire venir au risque de compromettre ton amitié pour moi et mon amitié pour toi ?

	H2
	Si nous ne savons pas où sont les femmes, comment les faire venir ! Nous ne savons même pas où nous sommes. 

	H1
	là il y a un poteau, tu vas y monter et repérer où nous sommes.

	H2
	Pourquoi moi ? 

	H1
	C’est un honneur que je te fais, un privilège que je t’offre, une chance que je te jette, une espérance que je t’abandonne, un possible dialogue avec les astres d’abord puis avec les femmes ensuite, tu seras le premier à être vu, comme une nouvelle Amérique sur laquelle se focalise tous les rêves !

	H2
	Mais si je meurs.

	H1
	Tu ne vas pas mourir.

	H2
	Si je tombe.

	H1
	Tu vas être accroché, suspendu par ces solides cordes que j’ai glissé sous tes bras pour te hisser le plus haut possible.

	H2
	Et si j’ai le vertige, que mon estomac se retourne, que le sable remonte dans ma gorge, et que l’air vienne à manquer à ma paire de poumon.

	H1
	Ne crains rien

	H2
	Si je tombes et que mon corps dans sa chute abîme l’un de mes organes, écrase l’un de mes membres ?

	
	Noir, H2 est accroché au poteau téléphonique, relié par une corde de rappel à H1, qui le maintient par un système de poulies à la hauteur souhaitée.

	H2
	J’ai peur. Ne me lâches plus 

	H1
	Je ne le fais pas exprès. Tu es lourd.

	H2
	Attend, je vais enlever de mes poches un peu du sable qui s’y est engouffré.

	H1
	tu m’aveugles. 

	H2
	Ce n’est pas moi, c’est le vent. 

Je vais te dire ce que je vois. Cela ne ressemble pas à notre dortoir, protégé du vent et de la nature hostile. Rien pour s’abriter et se coucher sans ressentir  l’angoisse de la pluie et du froid. Derrière la dune, là, il y a l’océan immense, le vent, la brume, les mouettes, le soleil, des troncs qui flottent sur l’eau, des coquillages échoués, des sacs plastiques comme des cerfs-volants. De toutes les couleurs, il y a aussi des ronds d’encre sur la mer et des planches qui flottent, et puis c’est tout, là-bas, c’est ce qui ressemble aux émissions sur les plages, avec du sable en forme de dunes, puis de nouvelles dunes, puis la forêt de pins, avec des parcelles d’ages différents, les jeunes pousses, des pelotes de coton vertes, en bas les arbres prêts à être découpé dépassent de 20 branches au moins, assez grands pour tailler les planches d’une maison pour une femme et des enfants, et là haut le ciel est encore plus présent.

	H1
	tu vois des femmes ?

	H2
	Non. Mon ami. Je ne vois que toi, tout petit

	H1
	Voilà, je t’ai amarré. tu ne t’envoleras pas et j’ai moins de peine à te porter. 

	H2
	(long silence) Tu ne veux pas me faire descendre. Je m’ennuie là-haut.

	H1
	Je serai en bas pour te parler tout doucement. Avais-tu un ami à qui parler tout bas sans le brutaliser ou l’éveiller ?

	H2
	Dans ma chambre, j’avais deux amis, l’un de chaque côté  de mon lit. Deux voix tendres et aimées.

	H1
	Et tu as été sélectionnés pour les tests avant eux ?

	H2
	Mon corps était plus puissant

	H1
	J’ai moins peur de cet espace sans murs maintenant que tu peux me le décrire.

	H2
	Fais moi descendre, je me sens seul ici.

	H1
	Tu descendras tout à l’heure.

	H2
	je suis seul au milieu des plastiques qui volent, il fait froid, et le vent me pousse à droite et à gauche. Et j’ai envie de pisser 

	H1
	Etire ta vessie.

	H2
	Ma vessie a déjà poussé tous les autres organes dans mon ventre pour se faire une place ! Elle m’écrase l’intestin, elle m’écrabouille l’estomac, mon foie s’est incrusté dans mes poumons, mon cœur est tout rabougri, mes côtes sont tendus comme la peau d’un tambour, j’ai le gros intestin tout recroquevillé. 

	
	Il se met à pisser

	H1
	 C’est répugnant ! 

	H2
	 tu m’en veux ???? … Tu boudes ? … Tu me fais descendre ? 

	H1
	 J’ai réfléchi. Il faut des lois. Sans loi, il n’y a pas de vrai justice et sans vrai justice, tu ne peux être mon ami. Et deux hommes ne peuvent sans loi déambuler dans une étendue aussi vaste et ouverte. Je proclame la loi numéro un.

	H2
	Pourquoi toi ?

	H1
	Parce que c’est moi qui ait été souillé ! Si tu veux faire  des lois, proclame les pour là-haut. je fais les miennes pour en bas, sur cette étendues inconnue sans murs pour nous protéger, moi de toi et toi de moi.  Donc loi première : Toute personne attachée à un poteau et dont la vessie est pleine devra prévenir tous les membres de la communauté placés dans le sens du vent avant de pisser  ! 

	
	H2 crache

	H1
	C’est toi qui m’a craché dessus ?

	H2
	J’avais du sable coincé dans la gorge !

	H1
	Bien alors écoutes cette loi là, que je proclame spécialement pour toi : Toute personne attachée à un poteau qui risque de s’étouffer d’un grain de sable, de riz ou de n’importe quoi d’autres, n’est en aucun cas, autorisé à cracher sur un autre membre de la communauté ! 

	H2
	Mais je risquais de m’étouffer. 

	H1
	Et bien, si tu craches, tu seras puni par la loi et je ne serai plus ton ami.

	H2
	C’est ça ta punition, perdre notre échange de pensées et de mots. Mais si je m’étouffe et que je meure ?

	H1
	Tu seras mort mais tu resteras mon ami. C’est juste non ?

	H2
	Si je reste ton ami mais que je meurs, je ne trouve pas cela juste !

	H1
	Tu as tort. Un ami est plus précieux après la mort que de ton vivant : il pourra t’ensevelir et éviter que ton corps ne soit dévoré par les crabes. 

	H2
	Et il priera pour moi ?

	H1
	Oui, il écrira une légende. il encensera ta mémoire et la chantera pour propager tes louanges dans l’esprit des jeunes générations ?

	H2
	Quelles jeunes générations ?

	H1
	Les enfants qu’aurons les enfants de nos petits-enfants

	H2
	Nos petits-enfants ? 

	H1
	Les enfants de nos enfants, logique ! 

	H2
	Tu veux dire les enfants de tes enfants. Si je meurs maintenant, je ne pourrai procréer mon ami, logique !

	H1
	C’est juste. Je suis ébloui de tant d’intelligence

	H2
	Il faudrait une femme pour procréer. Etre homologué et qu’on nous donne une femme pour procréer. On peut mourir d’un instant à l’autre. Il faudrait une femme. Nous y aurons droit. Cependant maintenant il faut combler au plus vite la solitude dans notre corps. Il nous faut rapidement une femme à caresser. Plus vite, juste ce type de femme. Une femme à caresser pour supporter notre solitude et nous tenir éveiller jusqu’à la femme à procréer.

	H1
	Tu as raison. Tu es vraiment un ami qui peux raisonner pour moi.  Quelle intelligence ! Je suis épaté et ravi de ton intelligence. drogué je veux dire,  drogué par tant d’intelligence .

	H2
	Mais je ne vois rien venir, ni de droite, ni de gauche. 

	H1
	Mes yeux se détendent

	H2
	Rien que mes yeux agrippés à cette lumière et mon cerveau attablé à ces couleurs ne puissent déchiffrer comme l’image d’une femme

	H1
	Mon ventre et mes bras et mes jambes tout se détend

	H2
	Pas un son que mon oreille suspendu à ces vibrations ne puisse comprendre comme l’annonce d’une femme

	H1
	Mon iris est tout distendu, et mes joues aussi, et mon ventre est détendu, et mes pieds sont mous et mes bras pendent le long du ventre qui est détendu et mes yeux sont remplis d’iris distendus.

	H2
	Pas une pulsation trop violente du cœur qui me fasse espérer sentir l’odeur d’une femme.


Noir

	
	Appartement du vieux – On frappe à la porte – TV allumé – Infos – volume sonore à fond.

	Le vieillard
	Quoi 

	Le jeune
	Ouvre. J’me suis blessé 

	Le vieillard
	T’as une sale tête.

	Le jeune
	J’voulais rien faire de mal. j’me baladais au premier pour m’aérer la tête pis j’entends la TV allumé à fond, Pile poil le foot. Alors j’msuis dis que c’était l’occase, je me suis rappliqué avec ma téloche pis une rallonge et j’m suis installé sur le pallier au premier.  

	Le vieillard
	T’es bien amoché fiston, faut désinfecter.

	Le jeune
	Le temps que j’remonte me chercher un fauteuil, pour le confort tu vois, je reviens avec l’engin. Pus de TV.

	Le vieillard
	T’es vraiment trop con. Tiens applique toi ça sur le menton, c’est de la bonne et ca me fout le cafard de t’filer ma gnole pour ça.

	Le jeune
	J’pose mon fauteuil, pis je commence à m’exciter, parce qu’une TV tu comprends c’est pas un truc que t’accepte facilement de t’faire chourraver. Je tambourine chez le mec du premier. Y m’ouvre. J’rentre là-dedans comme une furie en lui claquant la porte dans la gueule. Il était en train de se brancher ma télé sur sa prise cette enflure, l’avait posé là comme une conne juste à côté de la sienne.  T’imagines deux TV. ca lui sert à rien deux TV dans la même pièce ! Faut être con j’te jure. Alors J’lui fous mon point dans la gueule pour le pourboire, pis j’me rembarque la mienne 

	Le vieillard 
	Bouge pas. Ca va pas faire du bien poulet.

	Le jeune
	Ah.. Le gars y me rattrape dans l’escalier. Y profite que je les mains prises avec la téloche. Y me jette par terre. Moi, j’me fous en boule pour protéger l’écran, avec le menton direction le carrelage. J’me relève, toujours les mains sur ma bichoune, pis j’lui allonge un coup de boule à lui péter la cervelle. Vlà l’histoire. 

	Le vieillard
	Et le mec il a fait quoi ?

	Le jeune
	Je pense qu’il est toujours avachi dans l’escalier.

	Le vieillard
	T’es vraiment trop con. Ca va se repérer un mec dans l’escalier.

	Le jeune
	Bah laisses tomber, ce sera pas le premier qu’on repêche refroidi dans les couloirs. Merci papi pour le coup de gnole. J’te revaudrai ça. J’te laisse y a le match qu’est pas fini. 

	Le vieillard
	J’te préviens je regarde les infos

	Le jeune
	T’inquiètes, j’mettrai pas le son.


Noir

	
	H2 est descendu – H1 est allongé sur le dos, nu – un feu de bois – 

	H2
	Ta peau est griffée.

	H1
	J’ai couru au milieu des arbres, juste là, le long de la plage. je cherchais à explorer cette étendue sans murs et mes yeux n’ont soudain plus rien décelé.

	H2
	Tes mains sont froides

	H1
	J’ai eu peur dans le noir de la nuit

	H2
	Tes yeux sont vides

	H1
	J’ai couru dans le noir et j’ai eu peur de me perdre

	H2
	Ton ventre est agité

	H1
	Je cherchais de la nourriture pour toi et pour moi, Je n’ai trouvé que la peur de me perdre.

	H2
	Tes pieds ont saigné

	H1
	J’ai couru en traversant les arbres, si proche, j’ai couru dans le noir de la nuit et je me suis perdu et je n’ai rien trouvé pour nous nourrir

	H2
	Ta tête est humide

	H1
	J’ai couru et mon pied à senti autre chose que le sable et que les épines séchées et que les branches mortes. Alors je me suis arrêté dans le noir et mon pied a touché la mort

	H2
	Ton pied est doux, tes jambes sont lisses. 

	H1
	Mon pied nu a marché sur la mort, sur son ventre froid

	H2
	Tes jambes sont épaisses et tendres et puissante sous ma main

	H1
	La mienne s’est penché sur la mort et a caressé son ventre froid

	H2
	Ta main s’est refermée sur elle-même

	H1
	Ma main a arraché à la mort ses racines

	H2
	Ta main s’ouvre dans la mienne

	H1
	Et j’ai couru alors jusqu’ici dans le noir de la forêt avec la mort  et son ventre froid couchés dans la nuit

	H2
	Tu as pris ses cheveux, des boucles fines et blondes

	H1
	J’ai froid mon ami. Rapproches moi du feu

	H2
	Des cheveux longs et féminins

	H1
	Tu as allumé un feu ?

	H2
	Des cheveux de femme !!! Tu as trouvé une femme !!!

	H1
	Tu as fait du feu ? 

	H2
	Entends-tu ? Tu as trouvé une femme , Dans l’intérieur si proche de la forêt !

	H1
	Tu es descendu et tu as fait du feu ?

	H2
	Je n’arrivais pas à dormir dans le vent, là-haut, j’ai sauté et allumé un feu, je pensais à la nourriture que tu ramènerai et au plaisir de la manger chaude. Et quand tu es venu, en hurlant comme un fou, je t’ai allongé près des flammes, j’ai enlevé tes vêtement humides et j’ai regardé de longues heures leur jeu rouge sur ton visage.  Et maintenant dans ta main fermée je découvre les signes visibles d’une femme !

	H1
	Des cheveux de femme ! Une femme à caresser !

	H2
	Je suis ravi, vraiment ravi, ravi est le mot juste. 

	H1
	Enchanté, ébloui, stupéfait, hagard, drogué, euphorique, inclassablement heureux, je suis ton meilleur ami et il y a une justice. 

	H2
	Je suis ton meilleur ami. Je suis ravi.

	H1
	Ravi est le mot juste, il y a une justice.

	H2
	Nous devons aller chercher la femme froide au milieu de la forêt. La femme froide qui a certainement voyagé dans le même navire naufragé que nous !

	
	


NOIR 

	
	Ils reviennent en portant un bloc de glace, semi transparent qui contient le corps congelé d’une femme.

	H1
	Pose la près du feu mon ami

	H2
	Elle est belle !

	H1
	Le feu va ôter la robe de glace

	H2
	Notre feu va la dévêtir et ôter le robe de glace

	H1
	Elle paraît morte

	H2
	Elle est congelée. J’ai déjà vu des femmes congelées.

	H1
	Elle semble bleu

	H2
	Elle est rose sous la glace

	H1
	Elle paraît apaisée

	H2
	Je pourrai ajouter ma chaleur à la chaleur du feu

	H1
	Nous ne devons pas hâter son retour à la vie. J’ai vu des femmes congelées reprendre souffle. La pellicule de glace prend son temps pour se séparer d’elle, Elle glisse doucement avec regret. La protection de glace se métamorphose doucement et avec tristesse. 

	H2
	Quelle belle femme !

	H1
	J’ai peur que ce soit une femme pour procréer, incapable du coup de combler nos corps non authentifiés.

	H2
	Elle est longue et fine et fragile. C’est une femme à caresser, une femme dont on a ôté les organes de reproduction.

	H1
	Elle est immobile, aucune étiquette ne nous invite à la caresser

	H2
	Je pourrais la toucher en tendant simplement mon bras

	H1
	Elle ne respire pas encore

	H2
	Je pourrais la caresser du bout de mes doigts

	H1
	Elle est sans doute une femme élevée pour procréer. Penses mon ami qu’elle pourrait avoir des organes pour procréer. 

	H2
	Je veux caresser son étoffe de glace

	H1
	Cette femme pourrait porter un œuf !

	H2
	C’est une femme à caresser avec le ventre

	H1
	Mon ami, ne creuses pas dans le ventre d’une femme qui porte les organes qui portent les œufs

	H2
	Je ne veux rien creuser, juste caresser un ventre et une peau avec mon ventre et ma peau.

	H1
	Tu ne peux prendre le risque de marcher sur la braise ou de caresser une femme féconde, mon ami.

	H2
	Je veux dans un souffle pour m’apaiser caresser sa peau

	H1
	Arrêtes

	H2
	Laisses-moi

	H1
	Tu n’es pas homologué

	H2
	Je ne veux rien transgressé. Juste sentir sa peau froide sous la couche de glace se réchauffer de la douceur de ma main

	H1
	Tu es un jeune homme. Tu n’es pas homologué. Tu ne peux toucher une femme. Interdiction de procréer.

	H2
	Je ne veux rien trahir. Juste effleurer  sa peau avec ma chair vivante

	H1
	N’approche pas d’elle

	
	Il se saisit d’une branche dans le feu et l’agite comme une torche

	H2
	Mon ami. Ecoutes moi. Nous sommes encore des hommes jeunes, vrai ?

	H1
	Des hommes jeunes non habilités.

	H2
	Nous avons pourtant été sélectionné pour devenir adulte.

	H1
	Nous devons passer les tests, être habilité, nous le serons si nous respectons les règles.

	H2
	Tous nos organes auscultés,  décryptés ?

	H1
	Oui, analysé, vérifiés. Recules.

	H2
	Et si tous sont en état de fonctionnement, sans imperfection, nous sommes homologués, vrai ?

	H1
	Nombreux sont ceux qui sont homologués la première fois. Pourquoi pas nous ?

	H2
	Nos organes imparfaits seront enlevés. N’as–tu pas peur de perdre des morceaux de ta chair, mon ami ? . 

	H1
	Que savons-nous du bon fonctionnement de nos organes cachés , reins, poumons ? Ne faut-il pas enlever ce qui en nous couve des germes de pourriture.

	H2
	Es-tu certain que ton œil ne cache aucune fissure ?

	H1
	Mon œil aussi doit être parfait. S’il est défectueux, il faut l’enlever. Je suis prêt à cela aussi pour être homologué.

	H2
	As-tu rencontré ses hommes, ami, ses hommes qui reviennent des tests en titubant, qui à chaque pas se cogne dans les couloirs? Qui s’appuient sur des bâtons de noyer pour marcher  dans les couloirs de nos dortoirs ? As-tu entendus les gémissements de ceux dont la peau brûle et qui n’ont plus de main pour gratter la douleur ?

	H1
	On m’a appris à supporter cette douleur. Tout ce que je souhaite c’est être homologué, avoir la certitude que mes organes sont parfaits et procréer sans doute. 

	H2
	Tu veux combattre. Tu as de la rage qui te mange le cœur.

	H1
	Tout combat a ses blessés. Je ne veux pas procréer sans être parfait, sans être rassuré sur mes organes. Je veux conserver notre race, améliorer notre espèce. Que mes enfants choisissent mes organes sans risque de se tromper.

	H2
	Revenir infirmes mais persévérer. Repartir ensuite pour de nouveaux tests. Tu as eu peur de la nuit, tu t’es perdu et tu as couru avec le peur accrochée a tes épaules. Tu n’es plus ici aussi sur de ton corps, tu le sens fragile. Vois-tu cette femme avec son ventre à caresser avec le ventre ?

	H1
	Recules

	H2
	Pourquoi ?

	H1
	Pourquoi ?

	H2
	Pourquoi tenter d’être homologué ?

	H1
	Pour devenir adulte.

	H2
	Avoir le droit de procréer.

	H1
	Avoir accès aux femmes pour procréer et aux femmes à caresser.

	H2
	Accès à tout. Accès à la liberté. Accès au monde libre des adultes. Quitter nos dortoirs remplis d’infirmes et d’hommes potentiellement imparfaits. Et là mon ami qu’avons nous devant nos yeux intacts ?

	H1
	Là ?

	H2
	Une femme !

	H1
	Nous ne possédons pas cette femme. Elle ne nous a pas été attribuée. 

	H21
	Je la prends moi.

	H1
	N’approches pas. Vous n’êtes peut-être pas compatibles. 

	H2
	N’as-tu pas rêver de posséder une femme avec ton corps intact ?

	H1
	Je veux me débarrasser de mes organes non fonctionnels

	H2
	Te souviens-tu de ces jeunes hommes amputés d’une jambe comme celle-ci ou d’un bras fort que celui-là ?

	H1
	Ils ont échoués. Tant pis pour eux.

	H2
	Un corps fragmenté, découpé. J’ai peur moi aussi de mon corps, je le sens faible aujourd'hui devant cette étendue immense.

	H1
	Il y a trop de risques à procréer avec des organes imparfaits.

	H2
	Je veux juste une caresse de femme sur mon corps encore entier et vivant

	H1
	Tu ne peux avoir une caresse et ne pas procréer

	H2
	Je veux juste effleurer sa peau de glace, mon ami.

	H1
	Si tu la touches, tu voudras creuser une galerie d’enfants dans son ventre. Recules.

	H2
	Tu ne m’effraies pas

	H1
	N’approches pas.

	H2
	Tu hésites à me retenir ?

	H1
	Je n’hésites pas. Il n’y a qu’une femme et nous sommes deux jeunes hommes.

	
	Combat

	H2
	Nous pourrions procréer tous les deux avec cette femme.

	H1
	Je ne veux pas mélanger ma semence à la tienne.

	H2
	Nous pourrions tous les deux caresser cette femme. Et si cette femme ne portait pas d’organes pour procréer ?

	H1
	Nous ne pouvons pas le savoir.

	H2
	Si elle ne portait pas d’œuf ?

	H1
	Elle pourrait en avoir. Restons ravis et euphoriques de notre amitié et de ne pas être seuls dans cet endroit désolé. 

	H2
	Laisses-moi juste la toucher. 

	
	Il se précipite sur la femme et la touche de la main

	
	L’autre homme le retient par la jambe puis remonte le long de sa cuisse et caresse également la couche de glace. Puis réalisant ce qu’il fait, il se jette sur H2 et s’immobilise.

	H1
	Prends ma langue si tu veux. Combles cette solitude dans ton ventre. Mais laisses-là.

	
	Ils s’embrassent – Roulement – Il s’endorment l’un sur  l’autre. La glace continue de fondre.


Noir

	
	

	Vieillard
	Tu schlingue Gary

	Jeune
	M’appelles pas Gary vieille barrique

	Vieillard
	Et quoi, tu veux que j’t’appelles comment?

	Jeune
	Ma mère, elle a choisie Paul. Elle m’a toujours appelé Paul et tout le monde après elle. Alors m’appelles pas Gary

	Vieillard
	Ta mère elle savait pas ce que t’allais devenir sinon elle aurais pas choisi Paul. Paul tu sais que ça viens de la bible, tu le sais ça quand même, Garry ? 

	Jeune
	M’appelles pas Gary je t’ai dis. Et j’en ai rien à branler de tes vieux livres.

	Vieillard
	Paul et les 11 apôtres. T’as pas 11 potes toi hein ?

	Jeune
	J’ai pas besoin de potes, et fermes là. tu me brises la tête. 

	Vieillard
	Tout doux, l’apôtre. Tu devrais essayer l’eau bénite pour te laver les couilles, tu pues, Garry. Un chasseur qui se met dans le sens du vent, il revient bredouille. avec ton odeur t’as les hyènes et les chacals qui rappliquent. Mais c’est pas ce qu’on est venu chasser hein Garry ?

	Jeune
	Tu vas fermer ta sale gueule. T’aurais pas ton sale clébard, j’taurais déjà fait la peau.

	Vieillard
	T’as besoin de moi vieille pomme. Tu sais qu’y a personne qui connaît la région mieux que moi, et qu’a du flair pour renifler les naufragés. 

	Jeune
	Ouais ben continues de renifler et arrêtes de raconter des conneries.

	Vieillard
	Chutt. T’as vu quoi ma douceur. T’as senti quelque chose ? vas voir derrière la dune Paul, mais doucement. La bête a senti quelque chose.

	
	Paul va voir s’allonge observe les clone. Il revient en courant.

	Jeune
	T’es le meilleur le vieux. Ils sont là. Ils dorment comme des agneaux. T’es le meilleur. On fait fifty fifty.

	Vieillard
	T’emballes pas. Y en a combien

	Jeune
	Deux.

	Vieillard
	Deux ! en bon état ?

	Jeune
	Ben y on l’air.

	Vieillard
	Pas abîmés par le naufrage ?

	Jeune
	A peine éraflés !

	Vieillard
	Viens là que je te serre dans mes bras fiston .

	Jeune
	Ben lâches ton chien tu veux, j’aime pas ces bestioles, trop hargneuses pour moi

	Vieillard
	Donnes lui à bouffer, l’a bien mérité. On va fêter ça ! t’en veux ?

	Jeune
	De ta gnole ?

	Vieillard
	Elle a ton âge mon gars, c’est de la précieuse celle là !

	Jeune
	C’est de la bonne

	Vieillard
	Ca coule tout seul. Ca me rappelle quand je coupais les putains d’arbres et la pause avec les collègues. T’aurais aimé ça fiston. Ca durait des heures à s ‘échiner sur ces putains d’arbres au milieu de l’odeur des feuilles pourries et des champignons.  Fallait pas que le piston se relâche alors on ouvrait la gourde, et la grande carcasse avait droit a son coup de liquide, qui tient chaud et qui permet de rêver. Des chênes et des frênes, qui faisaient dix fois ta taille, tout fier d'avoir poussé tout droit comme des cons. Quand on étais presque au bout, c’était là que c’était bon, on le sentait frémir et craquer sous la scie. Alors on se reculait et on gueulait tout ce qu’on pouvait en se mettant les mains en porte voix. Les paluches étaient pleine de sève. On s’en tartinait la tronche. Avec nos gueules toutes blanches, on faisait une drôle de petite armée de clown sauvages et titubants, qui grouillaient sous le chapiteau, qui braillaient et qui hachaient menu. Pis on gueulait fort, fallait couvrir le bruit des autres qui frappaient comme des tordus, qui s'acharnaient, qui auraient foutus des grenades dans les troncs s’ils en avaient eu. Un arbre quand tu l’as fini, tu lui dois ça, Tu gueule pour lui montrer que t’a été plus fort que lui. Tu gueules le plus fort possible, juste avant qui s’écrabouille en arrachant tout dans sa chute. Sa vole de partout. Des branches grosse comme ton torse mon gars qui vole comme de la paille. T’a pas intérêt à t’en prendre une.    

	Jeune
	Ouais tu fais le mariole, mais t’as quand même paumé une guibole dans ta corrida mec.

	Vieillard
	Tu sais pas comment je l’ai paumé celle là alors parle pas de choses que tu sais pas puceau.

	Jeune
	Tu recommences à me faire chier. Je croyais qu’on allais fêter notre découverte !

	Vieillard
	T’as raison, allez reprends en une gorgée. 

	Jeune
	Bon, qu’est-ce qu’on fait maintenant qu’on les a repéré.

	Vieillard
	T’as pu voir si c’était des clones de types connus, des célébrités ?

	Jeune
	Je suis pas sur. Y en a un dont la gueule me dit queque chose, ça se pourrait qui soit le clone d’un acteur ou d’un truc du genre showbiz. L’autre j’sais pas.

	Vieillard
	J’vais voir. Restes là. Tu me gardes le chien, PAUL

	
	Il escalade la dune. Observes les clones. Les dessine rapidement. Redescend vers le jeune

	Vieillard
	Voilà ce qu’on va faire. Tiens. T’as raison, y en a un c’est dans le show-biz qui faut chercher. Ca me dit queqchose un acteur qui s’est fait poignardé la semaine dernière, faut se renseigner. Tu chercheras dans les hôpitaux. Pour l’autre je sais pas. T’as son portrait, regardes dans les journaux, faudras chercher. Une chose est sure, c’est forcément un mec riche et malade, qu’attend une greffe ou du sang, mais qu’attend quequechose et qui serait prêt à raquer pour l’avoir vite. Y ont été envoyés dans des cabines à deux, c’est des clones pas mal traités, y ont l’air bien nourris et leur cheveu est luisant. Va falloir Chercher dans le milieu du business. Va falloir trouver vite car s’ils les envoie comme ça, dans un hydrospeed, c’est que le temps est compté. Y ont besoin des membres ou des organes au plus vite. A mon avis, on a touché le gros lot mon gars, y vont être prêt à payer un max pour récupérer leurs organes.

	Jeune
	Ca risque de prendre du temps, et qu’est-ce qu’on fait d’eux. On peut pas les laisser là ?

	Vieillard
	L’épave va être retrouvé dans pas longtemps. On a un peu d’avance sur les secours mais il faut pas traîné. Faut que tu te bouges le cul très vite mon gars. Que tu retournes chercher le camion et les cages dare dare. Moi je t’attends, je les garde au chauds.

	Jeune
	Tu veux pas qu’on les attache en attendant ?

	Vieillard
	Tant qu’on a pas les cages, on prend trop de risque. Si les secours arrivent avant que tu reviennes et qu’ils les retrouvent attachés, y a délit, tu vois et moi je veux pas finir en taule. Tu vois ?

	Jeune
	Pas t’entourloupe hein. Je reviens de suite.

	Vieillard
	hé Alphonse !

	Jeune
	M’appelles pas Alphonse j’t’ai dis que c’était Paul, tu m’écoutes ou  t’as les oreilles qui partent en couille.

	Vieillard
	Dis Alphonse, tu m’avais pas dis pour la fille ?

	Jeune
	Tu m’as pas demandé.

	Vieillard
	A mon âge de toute façon je peux pu rien en faire. Elle sera pour toi. C’est une petite pour s’amuser. Cadeau du vieux.

	Jeune
	Je t’a prêterai va, elle sont élevés pour faire bander aussi les vieux cons de ton âge. A tantôt.

	
	


	
	H1 se lève. Caresse longuement la femme. Timidement au début puis avec excitation et maladresse ensuite. Il caresse ses jambes, son torse, la sert contre lui et découvre attaché à son cou, sous elle une fiche. Il la lit. C’est une femme à caresser. Cette fiche explique comment ramener la femme congelée à la vie. Il essaye de reproduire les gestes de massages cardiaque. Cela doit être très physique, presque violent. Il secoue la femme. Recommence, s’essouffle. La femme finit par respirer et lâche un râle

	Femme à caresser
	J’ai faim

	H1
	Nous n’avons plus de nourriture, belle amie.

	Femme à caresser
	J’ai soif

	H1
	Plus rien à mettre dans notre bouche et à laisser couler dans notre ventre. Plus rien de liquide ou de solide.

	Femme à caresser
	Je tremble et j’ai froid, et j’ai faim et j’ai soif.

	H1
	Prends l’eau de ma bouche. 

	
	Il l’embrasse, lui donne sa salive.

	Femme à caresser
	Tu dois t’occuper de moi. 

	H1
	Mes bras vont te réchauffer. Ma bouche va te donner son eau. 

	Femme à caresser
	Je suis vierge et tu dois t’occuper de moi.

	H1
	Mon corps va s’occuper de ton corps. La paume de ma main va réchauffer ton corps et tu te sentiras bien.

	Femme à caresser
	Tu auras ton plaisir mais tu dois t’occuper de moi. 

	
	Elle lui caresse le bras sensuellement

	H1
	Ma peau aime tes caresses

	Femme à caresser
	Je suis vierge. je suis à toi et j’ai soif. Tu dois me donner à boire.

	H1
	Prends l’eau de ma bouche. Bois encore.

	
	Elle l’embrasse sur la bouche puis prolonge le mouvement dans le cou

	Femme à caresser
	Tu dois toujours bien t’occuper de moi

	H1
	As-tu froid ? Viens plus près du feu.

	
	Il se place derrière elle et l’entoure de ses bras. Elle lui caresse les jambes.

	Femme à caresser
	Comment veux-tu que je m’appelles ?

	H1
	Tu me fais rougir le visage et sursauter le cœur.  

	Femme à caresser
	Tu m’appelleras du nom que tu choisiras. Je suis à toi. 

	H1
	Ma tête est toute chaude de confusion. Je suis perdu. Je n’ai jamais choisi de nom pour un jeune corps vierge, pour tout un corps qui se donne à moi. 

	Femme à caresser
	je peux choisir ? j’aimerais un nom de princesse

	H1
	Oui.

	Femme à caresser
	Et toi tu seras mon prince

	H1
	Oui

	
	Elle se retourne et l’embrasse en lui prenant la tête dans ses main. Elle lui caresse le visage. 

	Femme à caresser
	Fais moi rêver. Aides moi à rêver. 

	H1
	Oui

	Femme à caresser
	Racontes moi une histoire avec des princes et des princesses

	H1
	Oui

	Femme à caresser
	Il était une fois… Je t’en prie. Une histoire de princesse, et de prince. De prince gentil et bons.

	
	Pendant cette scène, la femme encourage le clone et le caresse de plus en plus sensuellement (cheveu, main, bouche, jambes, sexe…)

	H1
	Il était une fois un prince et une princesse

	Femme à caresser
	Avec des dragons !

	H1
	Il était une fois un prince et une princesse et un dragon, vieux, à la peau recouverte d’écailles, avec des reflets bleu et verts, et des yeux grand comme une main, et jaunes. 

	Femme à caresser
	Il fait peur.

	H1
	Voilà. 

	Femme à caresser
	Fais moi rêver plus. Je veux que le prince sauve la princesse. Il doit tuer le vilain dragon.

	H1
	Ah bon. 

le prince, jeune, au corps solide, vient pour tuer le dragon. Il protège son corps solide, il le protége d’un bouclier, un bouclier de glace. 

	Femme à caresser
	C'est idiot. Tu comptes tuer le dragon à main nue ? Parce que les dragons tu sais crachent du feu !

	H1
	Le dragon souffle un jet de flamme

	Femme à caresser
	C’est dangereux ! Je t’aime. Vite la suite.

	H1
	Le bouclier de glace fond. l’eau se répand en flaque à ses pieds. Le prince est sans défense, son corps d’homme exposé à la bête féroce. 

	Femme à caresser
	Il faut le tuer vite !

	H1
	Le dragon avance avec ses grosses pattes de lézard, le prince recule et se met a pleurer d'effroi, l'eau de son corps se mêle a l'eau fondue du bouclier, une mare de tristesse et de peur se forme sous les écailles du dragon, sous son ventre rond. Et soudain, le prince jette son sèche cheveu dans la flaque. Le visqueux dragon meurt d'un coup, car trop d’électricité est entrée dans son vilain corps de reptile.

	Femme à caresser
	Il n’y a pas d’électricité dans les cavernes de dragons !

	H1
	Non ? non bien sur mais le prince est un prince. Alors il conduisait une armée de paladins. Et sur leurs petites épaules de jeunes adolescents, ils ont porté des objets. Des objets utiles au prince, ses objets personnels. Des livres, des lits, des couvertures, des radiateurs, des lampes, des murs aussi, et des portes et des longueurs et des longueurs de rallonge électrique, et un sèche cheveu.

	Femme à caresser
	Ton histoire est idiote !

	H1
	Elle est réelle. Les princes ont besoin d'être impeccablement coiffe car leur couronne est parfaitement ajustée à la forme de leur crâne.



	Femme à caresser
	Et comment cela finit ?

	H1
	le prince et la princesse vécurent heureux, sans dragon pour leur faire trembler le corps de peur.

	Femme à caresser
	Oh oui. Et ils eurent des enfants !

	H1
	Des enfants ? 

	Femme à caresser
	Oui ils eurent des dizaines d’enfants ! Mon prince, fait moi des enfants, des portées d'enfants

	H1
	Une progéniture ?

	Femme à caresser
	Je veux fabriquer des enfants.

	H1
	Je ne peux pas te toucher si tu veux des enfants !

	
	Il s’éloigne d’elle

	Femme à caresser
	Fais moi des enfants et vivons heureux.

	H1
	Laisses-moi. Je ne peux pas encore. Je ne suis pas homologué. Je croyais que tu étais une femme à caresser.

	Femme à caresser
	Je suis une femme à caresser. Regardes.

	
	Elle se caresse, provocante.

	Femme à caresser
	Je suis vierge, je suis ta princesse et je veux ton plaisir. 

	H1
	Mon corps tout entier se tend de ses muscles puissants et jeunes, et me projette vers toi. Mais Je ne veux pas te toucher. Je ne veux rien transgresser.

	Femme à caresser
	Tu m’as fait rêver. Tu t’es occupé de moi. 

	H1
	Mon ventre se tend, ma peau me pousse vers toi, mon sang est un torrent fou.

	Femme à caresser
	Je veux me dédier à ton plaisir maintenant. 

	H1
	Tout mon corps aspire à te toucher, à te caresser. A creuser en toi des souvenirs de plaisirs. Mon corps ne pense plus. Mes pieds avancent sans recevoir d’ordre. Ils avancent vers toi avec assurance et fermeté. Et mes jambes ne peuvent s’en défaire. Et mon corps tout entier est entraîné malgré lui dans le creux de ton corps, dans l’épaisseur de ton ventre. Et mon cœur sonne la retraite et mes muscles tendent leurs arcs, et mes os dressent leurs boucliers, mais je glisse vers toi, mon corps est un liquide incontrôlable, plus une digue ne l’arrêtes, Je glisse sur ta peau, je glisse sur des cheveux, je me répand autour de ta peau, je tombe en flocons sur tes épaules, 

	
	Etreinte de H1 Et de la femme. H1 se met à crier. 

	H1
	 Non, je ne veux rien transgresser. Aides moi, mon ami. Réveilles –toi. Mon ami. Mon ami.

	
	H2 se réveille, se jette sur H1, le frappe avec furie. Les répliques se chevauchent.

	H2
	Laisses-là. Laches-là. Qu’as –tu fait ? Tu n’es pas homologué ! Souviens-toi de ce que tu me supplier de ne pas oublier? Qu’as tu fait ? Mon ami qui me rendait euphorique et droguée et ébloui. Je suis désenchanté, Je suis trahi. Une femme entre nous a dressé son ventre et ses seins. Je vais t’arracher le ventre et te tordre la tête. Tu as transgressé la loi. Tu as voulu procréer, mettre ta semence dans une femme, faire porter ta semence imparfaite dans une femme féconde. Tu n’es pas homologué ! Je vais t’arracher avec mes ongles et mes muscles puissants ta cervelle maléfique , extraire de ton corps ton sexe affamé, retirer de toi tous ces organes imparfaits qui poussent ton corps dans l’infamie.

	
	La femme tente de les séparer, se met à crier. Le vieillard du haut de sa dune se réveille. Son chien se met à hurler. Il prend son fusil et descend la dune précipitamment. Tire un coup de feu en l’air


	Le vieillard
	Bon Dieu, y va me l’abîmer ce décervelé. Lâches-le. Suffis vos conneries les mômes. 

	
	Il donne un coup de crosse à H1 dans le ventre pour les séparer. Cri d’effroi de H1 et H2. Qui recules en voyant le vieillard. Il se retournes et n’osent le regarder.

	H2
	Ami aides moi. Dis moi la vérité ? mon corps a-t-il réveillé les ombres des cauchemars caché dans nos têtes ? 

	H1
	Quelle horreur mon ami ton corps a commise. La mort  nous observe avec des yeux sans lumière.

	H2
	Quelle chaleur peut déformer à ce point un visage et faire couler ces gouttes épaisses de peau ?

	H1
	Ses mains sont noueuses comme un arbre malade.

	Le vieillard
	Allez, Demi-tour les marmots. Vous inquiétez pas, je suis pas ce que vous dites et j’vais pas vous bouffer. J’ai pas assez faim pour me taper des ptits culs comme les vôtres.

	H2
	Sa voix s’évapore comme une flaque sous la pluie.

	H1
	Mon ami, mes mains ont frappé ton visage. Mes ongles ont griffés tes lèvres. Mes nerfs ont libérés la mort et le cauchemar de nos têtes. 

	Femmes à caresser
	J’ai faim

	H1
	Ma faim a transgressé notre loi et jeté mon corps sur le corps accueillant d’une princesse, derrière laquelle se tapissait la mort et le cauchemar de nos têtes.

	Le vieillard
	Tiens mon ange. Il m’en reste pas bezef et c’est pas une cantine 4 étoiles, mais ca peut pas faire de mal par là ou sa passe. J’ai dis demi-tour, les gars, alors m’obliger pas à lâcher le clébard ou à donner de la crosse. 

	
	Il fouille dans son sac et jette à la femme un paquet de biscuits secs. Elle se précipite, ramasse les biscuits. Et viens les manger aux pieds du vieillard, en lui tenant la jambe

	Femmes à caresser
	Tu dois t’occuper de moi.

	Le vieillard
	C’est ça ma douce, je m’occuperai bien de toi tout alors pis j’ai un pote qui va aimer ça aussi de prendre bien soin de toi.  

	Femmes à caresser
	Je suis vierge. Je veux ton plaisir et tu dois toujours bien t’occuper de moi

	
	Elle lui caresse les jambes tout en mangeant les biscuits. Et remonte le long des cuisses.

	H2
	Sommes-nous vivants ?

	H1
	Oui mon ami, je le crois, je peux te voir, je peux te toucher et laisser mon empreinte rouge sur ta peau. Nous sommes vivants !!

	H2
	Nous sommes vivants avec tous les morceaux de notre corps, tous les morceaux précieux attachés à notre corps vivant.

	H1
	Vivant et entiers mon ami !

	H2
	Entiers et l’un avec l’autre mon ami !

	H1
	Je suis ton meilleur ami, vraiment ravi, ravi est le mot juste. Et c’est mérité.

	H2
	Enchanté, ébloui, stupéfait, hagard, drogué, euphorique, inclassablement heureux, je suis ton meilleur ami et il y a une justice. Ravi de ton ravissement mon ami.

	H1
	Je suis ton meilleur ami. 

	H2
	Tu es mon ami et tu as libéré un fantôme.

	H1
	Un animal qui ressemble pourtant a un homme

	H2
	Un arbre noueux à la sève fétide.

	H1
	Un homme avec la peau plissée et les muscles fondus, un être qui hésite entre une apparence humaine et celle d'un monstre

	Vieillard
	C’est fini vos conneries ! Bon toi lâches moi ça va me démanger de te bourrer le cul si tu continues. Pis vous les décervelés, vaudrait voir à pas m’énerver. Sinon c’est à vous que j’ai vais la foute dans le cul la crosse et ça va pas faciliter votre transit. 

	H1
	Un crabe ou un escargot égarés loin de leur cuirasse

	Femmes à caresser
	Je suis vierge. Je veux ton plaisir. Je suis à toi. J’ai soif et faim et j’ai besoin que tu t’occupe toujours de moi.

	H2
	Un être qui aurait été engendré par  tout ce que les hommes ont d'imparfait

	H1
	Une image de ce que j'aurai pu engendrer avec mes organes incertains dans le corps d'une femme a procréer

	
	LE vieillard tire un coup en l’air. La femme se raccroche encore plus fermement à lui. H1 et H2 se serrent l’un contre l’autre.

	H1
	Notre Père, Qui êtes aux cieux, donnez-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  délivrez-nous du mal et préservez-nous dans notre intégrité ; Notre Père, qui êtes au cieuxdonnez-nous aujourd’hui notre pain de, Il y a quelqu’un de vivant ? de ce jour, délivrez-nous du mal,  

	H2
	C’est fini ?

	H1
	C’est toi ?

	H2
	C’est fini ? 

	H1
	Tu es vivant ?

	H2
	Sommes-nous morts ?

	H1
	J’ai mon bras, j’ai mes jambes, j’ai mon cou, j’ai ma bouche et mes yeux remplis d’iris et mes oreilles, et mes mains, et mes doigts.

	
	Le vieillard force son fusil dans la bouche de H1. Et le force à la regarder en dirigeant sa tête par les cheveux

	Vieillard
	Tu vas fermer ta sale gueule.  Et ça, tu le sens. Tu l’avais pas avant ça un. si tu continues, tu vas avoir un petit noyau de plomb que t’avais pas avant non plus qui va venir se faire une place au chaud dans le mou qui te sert de cervelle. Faut pas me pousser à bout le puceau, tu m’entend quand j’te cause. 

Tiens ma grande t’es gentille, rends toi utile. Tu va aller me chercher le sac qu’est rester derrière la dune, vu ? t’as compris tu ramènes le sac. Pis t’approches pas du clébard, c’est une vrai teigne, y te boufferai ton joli sourire. Tu ramènes le sac, c’est pas trop lourd mon ange, pis je te donnerai à boire, fais moi ce plaisir, tu veux.

Vous me prenez pour quoi ? j’suis un vieux mec. Normal et tout. point à la ligne. C’est juste qui faut pas me pousser à bout vu ?  alors vous allez fermer vos gueules pis vous allez vous calmer pis vous allez me regarder bien dans les yeux. 

Plus à gauche, oui en haut de la dune, aie pas peur, je t’attend, aie pas peur ma biche. Vas y. Il est attaché le monstre, y va pas te morde, pas de panique !

Elle est mignonne pas vrai les gars, pis des puceaux comme vous ça vous a rendu fou, pas vrai ,  mais faut pas vous taper sur la gueule, hein qu’est ce qui restera à pépé si vous vous amochez ? Faut pas se battre et faut pas me taper sur les nerfs, mais si vous restez gentils et que vous fermez vos gueules, j’vais pas vous faire de mal, j’ai pas intérêt, vu ?

Alors je vous fais peur ? Vous en avez pas des play boys comme moi dans votre étable ? Y manque bien des chicots, ben regardes aie pas peur je vais pas te bouffer ! Pis j’ai la paluche qui tremblote. T’as vu, ça t’amuses pas ça petit. Pis touche moi ça, du pur malt, ça te fait pas marrer ça  ? 



	
	Prend pas cet air dégoûté, petit gars. Dans l’histoire c’est plutôt vous qu’êtes à plaindre. vrai petit J’ai des rides, Faut que tu saches aussi pour te faire une idée objective que j’ai les os comme des échardes quand je marche plus de deux heures, ma main tremble tellement que je peux plus me branler décemment. J'ai un kaléidoscope a la place des globes ce qui fait que les femmes elles ressemblent à des papillons ou des taches de couleurs. Tu veux en savoir plus ? le cœur, la machine qui tient la caisse, faut pas trop la pousser, elle a pris son rythme des congés payés et je peux plus bander comme avant tu vois ? J’ai perdu mes cheveux et y ont perdu leur couleur, j’ai le ventre comme une citrouille, avec des plis de graisse, l’intestin c'est un boa, ca passe mal dans les tuyaux et ca gargouille comme une marre de crapauds en chaleur. Ben pourtant, le môme, j’suis pas mécontent et  même heureux que ça dure encore comme ça. Parce que je me marre, parceque y a Paul.  Pis faut que tu saches fiston que si y t’avais pas modifié tes gènes, tu passerai par les mêmes étapes que moi. Y a que si t’es rattrapé par la mort que tu loupe la pause cigare. J’tai perdu là hein ? tu me comprends plus ? Ca fait trop hein les petits gars.

Merci ma chérie. Vous voulez à boire.

	H1
	Quels gènes ?

	H2
	Ses organes n’ont jamais été homologués. C’est pour cela qu’ils pourrissent à l’intérieur de son corps. 

	
	Il lui tend une planche. Et leur demande de creuser un trou dans le sable. Ils s’exécutent.

	Vieillard
	Tiens prends ça et toi, pareil. On va creuser un beau trou. Grouilles-toi, on va pas y passer la semaine.

	Femme à caresser
	J’ai soif

	Vieillard
	Tiens ma douceur.

	H1
	Nos gènes n’ont pas été modifiés.

	H2
	Nous devons être ausculté ! 

	Vieillard
	Vos gueules !  

	H2
	Vous devez nous aider à rejoindre le centre d’homologation

	Vieillard
	Tu veux que j’temmène là-bas ? 

	H1
	Nous avons été choisi pour passer les tests d’habilitation. 

	H2
	Après un entraînement pénible, nos corps ont forgé des muscles parfaits et des poumons surs.

	Vieillard
	Tu peux m’expliquer pourquoi tu veux aller dans ce piège à rat ? 

	H1
	Nous voulons devenir homologués. 

	H2
	Pouvoir toucher une femme .

	H1
	Et procréer

	H2
	Engendrer avec des semences parfaites

	H1
	Ne pas transmettre des organes défaillants

	H2
	Toucher une femme avec des organes vérifiés

	H1
	Avec des organes fonctionnels et homologués

	H2
	Ne pas avoir d’enfant dont le ventre ressemble à un bouton de pus

	H1
	Avoir des enfants dont les yeux puissent nous voir et nous reconnaître.

	Vieillard
	L’arrogance de l’ignorant ! l’arrogance de la jeunesse impulsive ! Vous oubliez que c’est moi qui tiens le fusil les mômes !

	H2
	Des enfants aux mains fermes 

	H1
	Des enfants aux os robustes

	Vieillard
	C’est bien mon intention, garçons, de vous renvoyer dans votre piège à cons. Puisqu’on vous a bourré le mou pour y aller vous faire écharper. mais d’abord on va rester là un peu en attendant un ami.

	H2
	Des enfants aux dos droit 

	H1
	Des enfants à la mâchoire acérée

	H2
	Des enfants calmes et heureux avec leur corps parfait 

	H1
	Des enfants heureux dont le corps s’est éloigné du corps en friche des vieux animaux  

	H2
	Des enfants qui ressemblent à des hommes

	H1
	Des enfants dont l'espèce humaine puisse être fière

	H2
	Des enfants qui puissent engendrer des enfants

	H1
	Des enfants dont les enfants puissent être fiers. Vous n'avez pas d'enfants n'est-ce pas ?

	Vieillard
	Tu crois quoi ? Tu crois vraiment qui vont t’ouvrir le bide pour voir ce qu’y a dedans ? qui vont se donner tout se mal, mettre leur gants blancs et leur masque, se faire asperger de ton putain de sang pour tes beaux yeux, mettre en branle leur appareils pour riches, tout nettoyer tout ranger, pour le plaisir ? Hein ? tu m’entends ? Y vont ouvrir le capot et le refermer bien gentiment ? Il est pas fait pour ça ton bide mon gars, pas fait pour être ouvert et refermé, juste là pour héberger nos petites gourmandises, point barre. Crois moi, mon gars, y vont t’ouvrir en deux et en grand, et y vont se servir. Plus y seront parfaits tes organes, plus y vont se servir. T’es un coffre-fort pour eux mon garçon. Le cas qui paye pour ta bouffe et ta chambre, qui se casse le cul pour te maintenir en vie, y va récupérer son dû. Je crois que le jour ait venu pour vous les coyotes de payer vos dettes. Toi, t’es un acteur du show-biz, je reconnaît ta petite gueule de tombeur, enfin pas toi, mais le mec qui s’est fait cloner, ben y s’est fait poignardé la semaine dernière, comme ça pour rien, parce qu’il était pas là au bon moment, parce que il a voulu jouer les justiciers. Tu crois qu’il a besoin de quoi pour survivre ? Je parierai bien sur une greffe cœur-poumons ! Ca va te faire drôle mon gars un gros trou au milieu du ventre. Vous me foutez hors de moi et je dis des trucs que je voulais pas.

	Femmes à caresser
	Tu veux que je te caresse les jambes ? Tu dois m’aimer et t’occuper gentiment de moi. Tu veux que je te lèche les cuisses ?

	Vieillard
	Oh lâche moi, t’es en chaleur ou quoi ? 

	H1
	Des clones ?

	H2
	Il n’y a que les femmes à caresser ou à procréer que l’on clone ?

	Vieillard
	J’ai rien dis. On oublie tout. 

	H1
	Des clones ?

	Femme à caresser
	Tu veux être mon prince. Comment veux-tu que je m’appelle ?

	H2
	Ils vont ouvrir mon ventre ?

	Vieillard
	Madeleine. T’as un petit cul comme une madeleine. 

	Femme à caresser
	Madeleine. Je m’appelle madeleine. Vous entendez vous. Je suis madeleine. 

	H1
	Des clones ?

	H2
	Retirer mon cœur et mes poumons et mon sang va gicler et se disperser sur le sol carrelé de la salle d'auscultation 

	Vieillard
	Madeleine. Viens me faire un baiser. 

	Femme à caresser
	Mon prince. Je t’aime tellement. Madeleine. J’adore Madeleine. Je suis tellement heureuse.

	H1
	Des clones ?

	H2
	Et je ne pourrai plus jamais procréer

	H1
	Des clones ? Voler nos organes.

	H2
	Je vais mourir.

	Vieillard
	Du nerf, fiston. Donnes des bon coups. met le sable de ce côté.  

	H1
	Et moi ? que vont-ils faire de moi ?

	H2
	Avec mon ventre ouvert en deux. 

	Femme à caresser
	Il était une fois madeleine, la belle madeleine. J’adore ta peau.

	H1
	Et vous qui êtes-vous ?

	Vieillard
	Juste un vieux gars, qui se débrouille pour joindre les deux bouts.  Tiens madeleine, remet du bois dans le feu mon ange.  

	H2
	Et mon cœur vivant hors de mon corps mort.

	H1
	Vous êtes un clone ?

	Vieillard
	Quand je suis né bonhomme, on clonait les moutons et les cochons, et ça suffisait. 

	H1
	Vous connaissez mon modèle ?

	Vieillard
	Pas encore.

	H1
	Vous allez nous rendre à nos modèles ?

	Vieillard
	Vous vendre. Disons que j’espère une petite récompense pour vous avoir retrouver.

	H1
	Pouvons-nous procréer ? Nos organes sont-ils fonctionnels ?

	Vieillard 
	Mon gars, tout ce qui faut pour procréer c’est une bite en état de marche des couilles bien astiquées et une donzelle pas farouche. J’suis pas toubib mais t’as pas de soucis à te faire. C’est rare qui castre les clone. Ton sperme peut leur servir à créer de nouveau clone plus jeunes. 

	H1
	Tout ce qu’on nous a dis était faux.

	Femme à caresser
	Moi, c’est madeleine

	Vieillard
	Tout ce qu’on raconte aux mômes mon gars, ça sonne faux et tu mets ta vie à constater que tu t’es fait baiser. Toi, on t’a élevé tranquille comme un veau du terroir. on t’a fais croire que tu vas niquer pour que tu sois pas stressé d’aller à l’abattoir. Simplissime ; efficace et plutôt confortable. Nous c’est pire. On se fait baiser pareil en bout de course mais dans l'intervalle c’est du genre démerdes toi tout seul pour bouffer. Y a même des guerres quand les pauvres comme moi sont trop affamés ou trop nombreux. On part défendre des trucs qu’on connait de loin, la liberté pis la démocratie. Dans le fond, faut surtout gagner sa croûte et militaire de carrière finalement t’as pas grand chose à craindre le plus souvent, sauf quand ca pète, finis la rigolade, tu peux pas reculer. Tu part la bite en cœur pis tu  revient les couilles en choux fleur ou tu revient pas du tout. C’est pas pire que tes dons d’organes, mec. Faut relativiser tu comprends.


	H2
	Qu’est ce qui est vrai alors ?

	H1
	Vous ne pouvez pas nous renvoyer là-bas, à l’abattoir comme vus dites!.

	Vieillard
	J’t’envoie nulle part fiston, j’t’aide juste à retrouver ta famille. 

	H1
	J’ai plus de famille. C’est toi, elle et lui maintenant ma famille. Je ne veux pas mourir.

	Femmes à caresser
	Oh oui, une grande famille ! avec des amis et des fêtes ! que l’on danse dans de jolies robes. 

	H2
	Ma jambe pourrait remplacer ta jambe. Appuie toi sur moi. 

	Vieillard
	Allez creuses mon gars au lieu de tomber dans la mièvrerie.

	H1
	Comment avons-nous été procréer ?

	Vieillard
	J’sais pas petit, j’suis pas si savant. Avec une mère porteuse, qu’a loué son utérus, pis quelques cellules de ton père. 

	H2
	Et on lui ressemble vraiment ?

	Vieillard
	Comme deux gouttes de pinard. 

	Femme à caresser
	J’ai un carnet de bal. Vous pouvez venir me voir.

	H1
	Et vous, vous avez un clone ?

	Vieillard
	Pas le sou pour ça mon gars, pis pas l’envie. Si je me pètes une jambe, ben j’avais qu’à être moins con, tant pis pour ma gueule. Je me vois pas découper un mec qui me ressemble pour lui piquer ses chicots, ou un bras. J’ai trop de respect pour moi, tu vois fiston. 

	H1
	Nous sommes des copies d'ordures ?

	H2
	Sommes-nous capables des mêmes atrocités ?

	Vieillard
	Rassures-toi mon gars, t’as les mêmes gène que cette enflure mais pas forcément la même connerie. C’est pas génétique ça la connerie, ça s’apprend, ça se cultive, ça prend pied tout doucement, ça s’accumule en toi comme du cholestérol, ce se dépose et à la fin les trucs intelligents restent bloqués dans les tuyaux de ton cerveau, il y a plus que de la merde qui sort de ta bouche. 

	Femme à caresser
	Il faut mieux s’occuper de Madeleine. personne ne fait attention à moi.

	H1
	J’ai jamais rien fait de mal, jamais. je veux vivre encore.

	Vieillard
	Ben ouais, y a pas de justice garçon, pas de justice juste en tout cas. Viens là ma biche, je danserai avec toi, moi, pour l’ouverture du bal !

	Femme à caresser
	Oui, et tout le monde nous regardera danser la valse.

	H2
	Vous avez une progéniture ?

	Vieillard
	Vous êtes bavard comme des jeunes filles les gars, continuez de creuser un peu, vous y êtes presque.

	H2
	Tous nos camarades dans le dortoir étaient des clones ?

	Vieillard
	Bingo. J’aurais bien aimé voir ça :  Tout le gratin rassemblé à l’étable. T’imagines, si avais inventé ça plus tôt : Roosevelt, Staline, Churchill et de Gaulle, Marylin et Hitler dans la cour de récré à jouer à chat  ! 

	H1
	Et ceux qui ne sont jamais revenu ?

	Vieillard
	Greffe des reins, poumons-cœur, estomac, pompage du sang, de la moelle, remplacement des dents et des os. 

	H2
	C’est ça qui nous attend ?  c'est ca ?

	Vieillard
	Pas sur pour toi, on sait pas pourquoi y t’emmènes là-bas. Allez ça suffit, toi allonges toi là-dedans. On va te recouvrir de sable. Je me méfie de mes petites somnolence et je voudrais pas que t’es envie de prendre la poudre d’escampette. Toi pareil, à côté, là. Madeleine aide moi on va border ces messieurs, prends la planche là et pousse le sable dans le trou. C’est bien madeleine, t’es fortiche. 

	H1
	J’ai pas envie de rester là.

	Vieillard 
	Que t’ai envie ou pas c’est le même tarif, j’ai la gâchette facile et tout ce qui a de la valeur chez toi c’est les poumons et le cœur, alors ça me dérangerait pas de faire une ratatouille avec le reste, vu ?

	Femme à caresser
	Il faut mieux s’occuper de moi. 

	Vieillard
	Ca te fait de l’exercice ma chérie, tu danseras mieux après.

	H1
	Vos organes sont laids et imparfaits. vous avez l’air bon pourtant

	H2
	Vous avez une progéniture ?

	Vieillard
	Pas d’enfant. Vieux, con et solitaire, handicapé et sans le sou, débrouillard et malhonnête, alcoolique et  fin gourmet . T’as le tableau complet, ça te va ? 

	H1
	Mon corps a envie d’exploser. 

	Vieillard
	Tu t’appelles comment fiston ?

	H2
	On a pas de nom. On va mourir et on a pas encore de nom

	Vieillard 
	Alors tant mieux. Y vaut mieux pas que t’ai de nom pour ce qui te reste à vivre. 

	H1
	Emmenez-nous avec vous.

	Vieillard
	T’énerves pas.  madeleine. viens te reposer près de ton Prince. 

	
	Il l’embrasse, la caresse, juste au-dessus des corps ensevelis des clones.


Noir

	Le jeune
	Alors papi, j’te prends les mains dans la confiture

	Vieillard
	T’inquiètes pas, Alphonse, je te la laisse, je voulais juste la goûter, savoir si j’te donnais pas de la merde.

	Femme à caresser
	Il ne faut pas parler comme cela

	Le jeune
	Ta gueule, (il la frappe), si on a besoin que tu causes, on te le diras. M’appelles pas Alphonse, j’suis pas d’humeur.

	Vieillard
	Ne la brutalises pas, elle est mignonne.

	H1
	C’est ça votre ami.

	H2
	ses organes ont l’air aussi imparfaits que les vôtres.

	
	Le jeune leur lance un coup de pied dans le visage - sang

	Le jeune
	T’as gueule. Putain fermez tous vos gueules. 

En aparté au vieillard : j’ai croisé les pompiers, y sont pas loin, y cherchent dans le coin, on pourra pas passer avec les cages, c’est trop risqué. De toute façon, l’acteur a plus besoin de rien, il est froid comme une pucelle maintenant. Et l’autre impossible de le retrouver. J’ai appeler tous les hôpitaux comme tu m’as dis, pis j’ai chercher dans le who’s who. Inconnu. Conclusion : faut qu’on se barre, pis qu’on se débarrasse d’eux, y pourrait nous dénoncer.

	Femmes à caresser
	Cri – pleure – Il faut s’occuper de moi.

	Le jeune
	La frappe – arrêtes de pleurnicher – ça me tape sur le système. 

	Le vieillard
	J’suis pas venu pour jouer le boucher 

	Le jeune
	Ben laisses moi faire si t’as pas les couilles. 

	Le vieillard
	Laisses-les là, qu’est tu veux qui raconte

	Le jeune
	Y pourrait parler, donner notre description. De toute façon si c’est pas nous qui le faisons, les mecs qui sont venus pour les chercher vont le faire, ça change rien pour eux.

	Le vieillard
	C’est des pauvres gars, comme toi et moi

	Le jeune
	Qu’est ce que tu me chantes là ? t’as l’ alzeimer ou quoi ? c’est des putains de clones, de la viande, j’ai pas envie de me faire gauler pour faire plaisir à un steak. Pis t’as fait la moitié du boulot, y sont déjà dans le trou.

	H1
	Emmenez-nous avec vous. 

	H2
	On a des corps pleins de forces.

	H1
	Vous aurez besoin de nous quand vos organes auront vieillis.

	Le jeune
	Frappe H2 avec une planche. Fermes là. Je veux rien entendre. J’ai pris ma décision.

	H1
	On vous portera quand vos jambes seront faibles

	Le vieillard
	On pourrait les garder. Pour couper le bois, laver les chiottes, c’est pas con ? 

	Le jeune
	Et tu crois qu’on va pas se faire repérer avec deux mecs chez nous. 

	Le vieillard
	Y resteront à l’intérieur. Y sortiront que le soir.

	Le jeune
	Et lui là, avec sa tête de playboy, il est connu comme le loup blanc, tu vas vite te faire repérer le vieux.

	H2
	J’ai un canon qui explose dans la tête, juste au dessus de l’oreille

	Femmes à caresser
	Il faut lui donner de l’eau. La plaie est ouverte

	
	Morceau du crâne ouvert.

	Le vieillard
	Merde ! Tu l’as salement amoché. 

	H2
	Mon cœur bat en berceuse. Je pars mon ami, je pars. Mon corps ne doit pas rester  enterré. Je vais mourir.  mes organes sont fonctionnels, donnent les à quelqu’un. Prends les toi

	Le jeune
	T’as qu’à le finir

	H1
	Adieu, ami. Tu m’as rendu Enchanté, ébloui, stupéfait, hagard, drogué, euphorique, inclassablement heureux, je suis ton meilleur ami.

	Le jeune
	Un problème de moins

	Le vieillard
	Tu peux pas dire ça, c’était un pauv’ gars comme toi, bouffé par le système comme toi. 

	Le jeune
	Pousse le vieux à terre : t’as qu’à te mettre à genoux et faire une prière.

	Femmes à caresser
	Laisses-le, sale brute.

	Le vieillard
	M’pousse pas à bout

	
	Le vieux tente de se relever mais le jeune le maintien tête à terre.

	Le jeune
	Lâche ton flingue. J’te veux pas de mal le vieux mais sur ce coup là faut que tu comprennes qu’on fait comme j’ai dis. Faut que tu me le jure, que tu vas faire selon mon idée. 

	Le vieillard
	M’pousse pas à bout Alphonse.

	Le jeune
	Jure moi. Pour une fois on fait comme j'te dis. J'en ai marre de tes ordres tu peux comprendre ca. T'es même pas mon père. Tu racontes a tout le monde que t'as baisé ma mère, mais c'est pas vrai, elle se serait jamais tapé un infirme, même pour du fric, jamais elle aurait couché avec un infirme.

	Femmes à caresser
	Lâche-le (elle frappe le jeune avec une planche)

	
	Le jeune se protège le visage. Le vieux se relève. Prend son fusil.

	Vieillard
	On va où là ? 

	RIDEAU –
	

	
	aboiement (mélange des chiens de la colonne de secours et du premier chien)  - Coup de feu –
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